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Le miroir.

.tu miroir on parlait: Il ntre tous vos oufrlrea,
Dhenrs do vérités. bitu peu sont populaire.
Il en est un -onUnt dont le sort reslendit:

Peur vous »OUI la franchise augmente le crédit.
Vous vous acclimatez en tonte latitude;
Vous Stes au matin promier livre d7dtuds;
À Tous soir constamment à la mode et ROU6t
OU dirait qu'à chacun vons donnez la bemuté.
Plus d'un ponrtant devrait apr. Won t6molgna;o
De sous questionner t'avoir plus le courago."

Le miroir repliqna. Il C'est sralj,'al du bonhbeur.
Mails voici min moyens: -Comme nn bon serviteur.
Prlant autant qu'on sent, tonjonrs prit à me taire.
Je n'agis qn'à propos. C'elit un secret ponr plaire.
Puis d'on grand Sérieux. sans étroit Préjugs;
JO liait face au minois la plus mal partsg6.
el grand soit le motit.je vous parle @sns rire,
Sl vout riezpjo ri*: à cela tien à dire.
Sans le moindre intérèt.jo rendtjastlco à tons,
Je n'ai point do oouleur, do parti pris, de SoClt
Je suis Incorruptib<le et dit ce quels pense.
Au-dessus duO soupçon, naiîconiro leOLfanlce,
Je dit la vérité ; mals sans accent malin.
Pour peu que le soleil Tous montre un air bitain,
Je Tous Invite à voir on lu;ubre on:«ourago
Ce cber prain de beauté qIu'un lDiou bon -sous mtnn;e
Et que perdu parfois vouasavez rettuter.
Fins est rare le bien, plusfjaime à le sauver.

8i, pour les maux pr6fonts,js sUIs Impitoyable.
Ponrl'ar.nlran moin9je mo rends serviable.
à qui sent de se traits corriger lou défauts
Et d'on maigre profil atténuer lea maux.
Toujours ooecionxj'offrs conseils ruies.
Ayez des lnstrnmsnts à me suivre dociles.
Les chc--%z guirlande avec art disj.o&U,
A nub ter Toi traits s Montrent emproaséL
Bref, quan la vérité parait peu sympathique.
La fante on et% à Tout: apprenez la tattiqno."

YNri.i.

Lw8 Chartreux.

(Suite dfin.)
INTERIEUR D'UNE CE.LLULE.

Nou3 laissons la parole à notre vis!-
tettr.

41 la cellule ou mieuir, la maison de
chaque moine a deux étages, divisés
chacun en deux appartements, plus, un
grenier à peu près inutile. Cette maison
a 30 pieds de front sur 20 de profon-
(leur. la cellule proprement dite est au
second étag eest là que les religieux
passent la plus grande partie du temps
àprer, à lire, à m&litere etc. Dans la

celltout l'ameublement consiste en
deux chaises, une table une bibliothé-
que avec quelques livres de prières, un
oratoire et n lit Pms tout-à-fait aussi
moelleux que celui dont prle Boileau,
et qui est très-propre ù servir d'instru-
mient de mortification. Au-dessus du lit
est suspendue une disciline, qui m'a
râppelé ('p l e Damoclès et m'a fait
réflC'clir comme lui. Les instruments de

toilette sont passablement modestes ; sur
un petit escabeau, haut de deux pieds et
à double gradin, se trouvent un bassin
en terre cuite, deux serviettes et un peý-
tit morceau de savon. Danîs plusieurs
chartreuses cet escabeau est remplacé
par une petite armoire creusée dans le
mur, alors une pierre concave sert de
bassin. Ne me parlez parlez pas de pei-
gne, les chartreux n'ont pas de cheveux,1
sauf'une couronne large de deux ou trois

ligues. Près de ce banc il toile est une
cruchle é(galement en terre pour recevoir
l'eau que l'on puise dans un rés..ervoir
généralement placé dans le cimaetière, au
centre du cloître. LVeau à Sélignae est
mauvaise, Comme elle l'est d'ailleursi
dans beaucoup de parties de la rirance
que j'ai visitées. C'est ce qui expliquîe
peut-être l'honneur que l'oit fait au jus'
de la vigne.

Il C'est là aussi, dans la cellule, qui-
le moine prend soin repas dans l'embra-
sure de la fenêtre. Le mur sous la table
de cette fenêtre, est creusé pour qu'ai
puisse y appuyer les genoux. Tout près,
sont deux petits tiroirs contenant l'un
la cuillère et la fourcette de bois avec
le couteau, l'autre un coquetier et un
petit pot à boire. De chaque côté% des
genoux, sont deux armoires renfermant
deux jarres pour l'eau et le viii."C'Gest dans le mur -de séparation
qu'est le petit guichet où l'excitateur
vient frapper pour éýveiller chaque moine
à dix heures et demie du soir, et allumer
le petit lànal qu'il a soin d'y laisser. Le
moine frappe sur son lit pour avertir
qu'il est (-veillé, car le silence est stricte-
ment, absolument obligatoire.

Il'Dans l'autre compartiment du
même étage, passe une cheminée dont la
corniche supporte une statue de la Ste
Vierge en plâtre, et sous cette corniche
ce un petit banc sur lequel on s'age-
nouille chaque fois que l'on entre, pour
dire un =4v; près deé la clieminte est
une table "de Mos. C'est le salon du
moine.

Il e ba:z (le la maison est également,
divisé en deux parties. Dans l'une est un
tour avec tous les outils néccssaircs,zinsi
que plusieurs autres instruments cde mne-
uuisehX, tels que ga1ar4, varloppe ra-
bot etc., du bois pour travailler et pour
cliaufrer le petit poêle qui est en haut.

ccDans l'autre sont tous les instru-
nments oratoires ou horticoles, bèclîe,

pelle, arrosoir ; il y a de Plus un bassin
pour se laver le pieds,. une paire dle
sabots de bois, cinq ou six cannes pour
la promenade, du cirage ; la couleur (le
leurs souliers prouve que le cirage n'est
pas de mode chez les moines : ajoutons
une brosse, mais ce dernier article n'est
qu'un pur ornement.

IlIl y a un guichet*au côté (le la porte
qui donne sur le grand cloitre, où les
frères déposent les vivres pouir chaque
repas, quand ils ne sont pas pris en
commun. Une porte donne sur le
petit jardin du reclus. Ce jardinet,
eni'ermé entre la cellule et le mur, est
abait;dotné au soin de chaque moine quî
en recueille le produit sans réserve. Il
y a derrière eliaque cellule un petit cor-
ridor qui s'étend jusqu'au mur environx-
nanît le cloître, c'est hà que le moine
prend sa recréation en temps de piluie.

iL. JOUR.SL'E D'ux Cn.4ARTRE.
Il Le lever a lieu à G Il. moins trois

minutes, ces trois minutes sont pour la
toilette. G hl., office en particulier ; 61
hl., un quairt-d'heure pour faire hi1
chambre ; 6.45 I., à l'Eglise pour
adorer le St-Sacrement ; 7 Il., messe
convenîtuelle, c'est-à-dire grand'messe,
qui n'est servie que par un moine et as-
sez souvent par personne. le chant li-
turgique est exécuté par les chartreux ;
8 h., messe basse ; 8.30 là., temps libre
à la cellule ; 9 hl., méditation ; 9.30 hl.,
travail fart et obligatoire, laissé au choix
de chacun ; 10 hl., office et diner ; Il
il., récréation en particulier; 12 hl.,
ange et office ; 12.30 h., lecture spi-
rituelle ; 1 hi., étude:- 2 hl., travail
fort ; 2.30 h., office à la cellule ; 2.45
hl., vêpres à l'église; 3.30 hl., temps
libre ; 5.30 hl., collation, examen ; à.-15
hl., lecture spirituelle;. 6 hl., office;-
6.30 il., coucher, à la même heure eni
hiver et en IIété ; 10.30 h, lever pour
réciter les matines.

"lOn récite, avant de sortir de la ccl-
lule,un office qui durejusqu'à 11.15h.
Alors les moines avec leurs petits lài-
naux se tiennent près de la potatte-
dant îe signal de la cloche. u 'premier
coup toutes les cellules s'ouvrent et l'on
voit paraître cen mème temps les Pères,
les uns courbés par l'àgen et les mortifi-
cations, les autres rayonnant encore
d'un reste deé fierté juvéni!e, tous por-



e4 1:4 -,'&B E iLLE

tout sur leurs fronts; l'auréole de la ver-
tsi et du bonheur. Ils marchent lente-
ment le long du mur, les uns à la suite
dles autres, on entend à peine le bruit de
leurs pas. RiUen n'est gransd comme ce
spectacle à une heure aussi solennelle;
oit dirait une légion de saints descendus
du ciel pour venir, dans la~ silence des
nuitc,réparer par un suave hommage les
profanuations et le délaissement du taber-
nacle. Est entrant à l'Eglise chaque
moine sonne un coup de cloche et le der-
unier arrivant sonne jusqu'à un signal du
Prieur.

Il Après les matines le silence se fait
subitenent. Les moines s'appluient sur
la miséricorde, et légèrement penchés en
avant donnent quelquies instants de re-
pos à la méditation. Ils récitent ensuite
l'office (les morts. Après cet office, cha-
cuit retourne à sa cellule, il est 2.30 h.

Il les chartreux ne font jamais de
génuflexion devant le St-Sacrement,mais
seulement ue inclination profonde. A
l'élévation ils se prosternent sur le côté
ainsi qu'à l'Agit=s Dci. Il n'y a jamais
de salnts dlu St-Sacrement, jamais de
usique, le nombre des cierges à l'autel

lie dépassUe jamais onze ou vingt. Lors-
qu'un piere a besoin d'en voir un autre
par affaire, il doit dire en entrant dans
la cellule: " lLaudetur .Jcses Clr,5usi-"
ù quoi l'autre répond "lit oe!cr;zn."
C'est le salut usité.

Il Le repas du midi et celuii du soir ne~
se prennent en commun au grand rC-fcc-;
taire, que les dimanches et les jours de
chapitre, ils se font en silence et il y a'
lecture, exclusivement en latin. Lesý
tables sont disposes sur deux lignes pa-
rallèles, à l'extrémité desquelles est celle,
du Prieur. L'espace entre les deux'
lignes est -vide, car les bancs eont de
chaque cûté adossés au mur. En entrant
on se met en deux rangs au centre, et le
long de chaque table ; après une courte
prière on défile en ordre et l'on prend
chacun sa place. Le Prieur donne le si-
gnal, et on se couvre du capuchon, et
l 'on prépare le couvert qui consiste on
deux pots pour l'eau et le vin,un coque-
tier et un pot à boire ; à un nouveau
signal le repas commence. les mets or-
dinsaires du chartreux consistent on vin,
beurre, oeufs, fromage, salade à l'huile
d'olive, pain, ri; vermicelle, poissons,
etc. Ils ont pour le repas du soir une
omelette avec le beurre ou le fromage
qu'ils ont conservé du repas du midi. A
la fin du repas le Prieur donne le signal,
on lève le capuchon et l'on boit un.peu
d'eau pure que l'on a eu soin de laisser
dans le petit pot. Ce petit pot a deux
anses et la règle oblige à boire en le te-
manit par les deux ansses. Après cela deux
frères entrent, portant une espèce de
plateau à double gradin ; le Prieur et
le Coadjuteur passent alors par les tables
et placent sur ce platea u ies restes du

repas. A un nouveau signal, les moines
se rendent au milieu de la salle, et, après
les prièressortent en récitant le miserere.
Les dinmanchxes et les jours de chapitre
aprè le repas du soir on se rend à l'E-
gl ise piour y réciter un office, après le- iquel ont revient au réfectoire pour y re-
cevoir une ration de pain pour deux
jours. Le distributeur dit est donnant à
chacun sa part .I Le quie8cant in pace,"
on rép>ond : Amen,

IlUn aneoducte à ce sujet. Un jeune
postulant, nouvellement arrivé, trouvait
la ration bien petite pour deux jours. Il
crut <ventre affamé n'a point d'oreille)
que le distributeur lui disait :11 8 tn'en
a pu assezJf" et il s'empressa de dire
avec force, amène, amène (?)

IlLes chartreux portent une culotte et
des guêtres en étoile de laisse ; ils ont
aussi un cilice on crin, et par-dessus
une robe blanche et un scapulaire égale-
ment ci) étofre de lainie; ils cliaussentde
gros souliers, et se couvrent la tête d'un
tMnpnce."

La vie du chartreux est une suortifi-
cationu continuielle. lis boivent à longs
traits à la coup>e salutaire de la péssi-
tence, mais ils ont comîpris qu'elle laisse,
comme tout ce qui est amer, un golit
suave pour le coeur, et n parfum de
consolationu. Plenduiit leur carême qui
duire depuis 'le 14 septembre jusqu'à
Pitlques,ils nc p>rennienit qu'un seul repas
parjour à 1 i eurL-s. .lis jeûnent de
plus toits les vendredis et la veille des
IZres solennelles. C qui semble être le
plus dur, c'est le silence qui n'est inter-
romnpu que par le congé du 8pacirnen.
Puis la solitude:- la solitude que l'on
aime quand ou1 n'est pas seul, la solitude
absolue ! ... Quels ennuis, quelle souf-
france quand l'image riante du monde
vient resplendir dans les souvenirs d'au-
trefois et troublIer le coeur ! quels com-
bats !.. Mais le chuartreux n'est pas
seul. Chaque cellule a été habitée jar
un saint; puis -vivre avec Dieu n est
pas vivre dans la solitude ; c'est dans
le szilence du cloître qu'il appelle les
âmes privilégiées ! Il dit au pêcheur :
"lViens pleurer tes fauttes et je les ou-
blierai:- Il dit à l'a1filige C.-. Viens,
viensje te consolerai' A l'me encore
pure, il dit: " 1 Viens, fleur passagère,
que le souffle du mnde pourrajit flétrir,
viens je serai ton soleil et ta rosée.",A
tous les cours qui saignent, il dit ces
paroles des poètues -
Venez, enfat- du ciel, orphlelinx otur lai terre,
Il est enenr POu~r Tous îun XAle ici-l=a;
Mes srbporas onta cachii*,% rualtle est un MYxrière,
Le vuisaire 1'sdnire et ne la comprend p&%.

Forun et It«e oliai n3erinimijvabit."

QUÉBFC, 20 FÉÊVRIERt 1880.

Mgr Caseau, Chanine d'Aquin.

Ces jours derniers, Mýgr Cazeau rece-
vait de Mgr Persico, évêque des dio
cèses-unîs d'Aquin, Pontecorvo et Sera,
des lettres lui conerant le titre de cha-
noine honoraire d'Aquin. Mgr Persico,
qui vécut longtemps parmi nous, n'a pas
ouiblié me ais du Canada. Cette haute
dignité est pour Mgr Cazeau le digne
couronnement des brillantes fêtes de ses
noc-es d'or. Le titre de chanoine d'A-
quin donne à l'illustre Prélat le droit de
porter la cappa et l'anneau et d'officier
avec la mitre.

Nouvelles locales'

Oirditiatîons.-Sanedi, Mgr l'Areche-
vêque conférait le sous-diaconat à MAL
B. Desjardins, Louis Trcmblay, de F'ar-
chidiocèse (le Québec, J. Corbett, dus
diocse de Charlottetown, D. bicXin-
non01, 1M-J. chishioîra et P. Chisholmt,du
diocèse d'Arelsat. Le lendemain les
mêmes séminaristes recevaient tous l'or-
dre du diaronat.

Trois nouveaux colléges ont, été der-
nièrensient affiliés -à l'Uiversité Lavai,
l es Pletites éminaires de St-J-lyacilithe et
de Ste-Marie de INonnuir et le Collége
de Sorel.

Société LaVa!. - Dimanche dernier
'ouvrait le grand concours pour le prix
Taschereau. M. J. St-A niand est des-
ceudu le premier dans l'arène avec un
discours remarquable sur le rôle du
clergé en Caniada.

Nous avons reçu de Victor Livernois,
écr., une magnifique photographie de la
Cliartreuse ,del Montreuil. Cest un mo-
nastère splendide, royal, qui donne une
idée exacte des demeures que St B~runo
rêvait pour ses enfant;-, (Ycst à Mon-
treuil, nous le disions l'autre jour, que
strouve l'abbé Eric Audet, maintenant

Dont Corneille, si bien connu de la plu-
part de nos lecteurs. C'est là aussi qu'on
peut voir le ci-devant Père Girard S. J.,
:aujourd'hui Dom Dorotlitée.

Tous ceux qui ont dts parents ou des
amis ù cette Chartreuse seront sans dou-
te heureux de pouvoir se procurer une
photographie donnant une si Juste idée
de leur demeure et en génétraI des cli-
tres de St B~runo. M.E Livernois, ar-
tiste photogniphic conserve le cliché de
la photographie qu'on a bien voulu nous
envoyer.

Nos humbles, remercieme-nis à~ l'auteur
de l'envoi.
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lies exercices des Quaranlte-fleures,
commencés mardi tnatin,se sont terminés
ce matin. La chiapelle a été visitée par
une foule dle fidèles, qui n'ont pas man-
qué sans doute de pirpour la glorifi-
cation de Mgr de Laa>cmeon l'a-
vait demandé au prône de la B3asilique
le dimanche précédent.

La conférence publique à l'Université
est donnée ce soir par M. l'abbéi J.-O. La-
flamme, proliýsseur à la Faculté des Arts.
Son sujet est:. La Zumiiere étrique.

L Olivier,

:Premiers.

Vert; latins.

r- Anmenaffli, }TUéie latin.P. Durk-iu,

H1. iludon, Thème lati.
QuatiZine,

S. ]3ertiard, Veauion latine, thème latini
et vem a titiq.

T. Ikfêbvre. Version latine.
P. Fauuber, Vera latins.

CinqutièMc.

E. Silliaxd, Tlttkte latin.

Il bîn>2urd, Thîème latin.
seP1irnc.

.2. L.apointe, {; I,îz-ste, J -E. llaradiq, A ROt-,
1. <uuemu J.A.Wihiiawn; riu&qe

Builime.
A. Mvanct, Exercice françis.

S. Ilininu, Aihfique
S Fortin,

Société S. Louis de Gonzague.

Dimamîchp) le 15 couirant, nous avions1
une séance tr?'\.-intéressante : quatre dé-
butants montaient à la tribune, aussi, lie
faudra-t-il pas être surpris de ce quel
tout n'a pas été parfait.

M. Alf. ,ktorissette noirs déclamta uni
morceau intitulé : Chiarlcemagncet d 'abbé
de St- «ai. M. A. Morissette s'est trop
précipité, il a fait trop peu de gestes, et
ses inflexions ont été rares.

Ensuite vint M. Etig. Bergeron. Il
s'agissait d'une discussion entre une
abeille et une mouche. M. B. Bergereon,
est aussi trt-sobre de gestes et ses iii-
flexions offrent peu de variété. Il eXpri.
nie la colère avec la voix la p lus douce
(lu inonde: excellenite preuve desanaa-
Etittude l

M. Pierre Pelletier suivit M. E.ý Ber-
gereen.1ilnous parla d'un pays oùun
rat, avait mang6 un quintal de fer en
n hiver, et où Un hsibous de quatre li-
vres avait enlevé un enfant peeant plus
de soisante livres M. P.ý Plelletier dé-
buta avec entrain et naturel ; mais bien-
tôt la mémoire pirut travailler, la gêne
se mit. de la partie, et la ia de son nier-

ceau fut moinis heureux, que sions l'a- une infirmité, enfin c'est touît ce que
viens espéré. vous voudrez.., la lèpre inclusivement.

Tloutelis,.Malgré les défauts qUe j'ai Or peut-on trouver quelque soulage-
signalés> ces jeunes orateurs ne doivent ment à~ cette réunion <le mis-ères ? Est-il
lms se décourager: Démosthènes eut du domainie de lbntnîe dle guérir le
d'aussi faibles comnemerents qu'eux. b£égay-etent ? Oui, M. le Rédacteur, je

Enfin vint M. Clis Vézina, qui dé- vous dira i à vous et à d'autres Thîomas,
clama un morceau intitulé:. Le., mouches que le bégayement petit non seulement
et Ica araiynée. M. Chis Vézina a la C-tre afiàaibli, muais etre détruit comîplète-
voix souple et sait faire ses gestes à mentait moyen d'uniegymnastique labiale
propos. Avant peu M. Chs Vêzîna de- et linguale, procédé dont se sert M. De-
viendra un des meilleurs dée!amateurs Ion, 96 rue St-Latirent, Montréal. J'en
de notre jeune société, sais quelque chose moi, qui ne pouvais

DiscipuiLus. mnéne dire boiijour, sans me voir la fi-

gure, contractée en convulsions inexpri-
Nécrologie. rnables qui faisaient rire les gens peu

Ileati mortuqu IMTmuo rnotttiur: charitables ; et cela juste anl momntnî où
=W0d Jn% dkit Ej.irittu ut rcqUir.cZt je voulais par-aître, plus aimable et plus
slt&iututtu Asîic. xiv.getl

C'est avec une bien vivo douleur que Jaij abrisqentmlatl
nous avons appris la mort do M.W bipède ù qui Dieu avait donnéi I'articu-
Quin, élève de Troisième. Ce regretté lation faile ; le diseur de sottises secofrère s'ôtoignait niercredîi nalin, le1
18 courant, dans la fleur de l'ilge, ayant transformait cu orateur devant mes
il peine atteint sa quinzième année. Il oreilles émuerveillées : il pîarlai t .si libre-
,est donc vrai que la mort nie respette ni ment lui l... Efn 'îosrijj u
iliigo, ni les talents ; sa fiaulx irnpitoya. sentais pires-que criminel tout ei nlle de-
blu trancce n un itistsînt)es plus douces mandant où était la1 faute.
espélances. Rien ne l'arrête : pas, plus Et maintenant ?-Ahî!£aîtunt
les liens du sang que ceux de I*l'aitié et je dcéfie ccbrvgesevosdf ou
de la reolasaioqui nous attochlîoît 'tous qui p>arle'z avac tant de volubilité
si fortement à la terre. Quoique n tre la coîîversatiu ne ni'tiîEaye p>lus, je nie
amii n'ait fait que passer parmni noion, rougspu si timidenent qadil ane
nous avons pui cepenudant apprêtîer son lpaiqun
üarectèrù doux et~ aifiule, et surtout sol fauît dlire boidour ; enfin unîe pitié ini-
ar-denit amour poeur i'etuide. on:esrles'empalxre dle tout mon

Ceux qui l'o)t connui intinîeinctitî,'oi. l",ri' lorýqlw je croise qmelqîîeancien ccii1-
blerons jamuais qu'il tit toîîjoure nut ino- f1rère attejit de ce mal, donitje ne tulesoui-
dèle de pietà. ]tlève exterrne, il suivaiit viens que par reconnaissance pîont mîon
:ubsoluinut.t le règlement des penîsion-. bienfaiteur.
naires. Jamilis les dis'tractionis de l:i vie A tont-, ceux qui souti'rent dui bégaye.
do famille ne lui irenit oniettre son c\a. Ient je prêésente le remède donîtje file
ilon particulier, si visite au st Sacre. sussri.qeqe eansdo
ment, soni chapelet, sa lecture, etc. L'ur b efisn qles sa i e sos d'ui -
mort nie pouvait l'effrayer ; elle vntL à 1 rtio deàisaln , et vébl ous adeez

luicome e sird'u bau our I éL .1 1t ilillelecomun(le m redee.. z
ce fruit, parvenu à nuatuarite, se det. - t -i, leèý cmu, les motes.rivnchrant comme do lui-mnie de l'arbre de j~ S>cuè ea e osnarvn
la1 pauvre vie humaine pour tomber dans l>i5, iuifortull6s bègues, soyez discrets,
le soin de Dieu, 1 n'accusez personne ; c'est qu'alors, A

Ahi I ne nous afiligeons pas trop d'unie vous commei à moi souvent, ce sont les
pareille perte. La mort, qui tant de fois hidées qui manquent
frippe cii aveugle, a choisi cette fois la1 J. J. E. nl.
victime la plus puire et lit plus résignée,
celle qui pouvait présenter nu Seigneur eodut-mr
la jeunesse la pluls remplie de vertus.Ecodut-mr
Préparonsz .us à nous-mémie uine fin
somibiblo en vivant saintement comiuim Le cri du la disette se fait partout en.
celui que nous pleurons, tendre dans la vieille Europe. Lat France

Ssfunérailles ont en lieu vendredi, veto des millions pouir ses p:iuure.-,
à l'giede Saint-i'atricc, en pli ètonce l'Angeterre promet à l'iriindu dees Ira-
'de ses confrères et d'un grand nombre vanux publics pour la valeur de pluisieurb
de ses amis. Millions; l'Italie, l'leantous lesk

R~. i.ý P. gouvernemenits eii un muet1, sont con-
U.s CONxRMEa. jr:intzl d'ouvrir les trésors de ou cr

I:trr.-clîer. à la mort le milliers de inal.
Correspondance. hieureux que la charité des particillierts

devient imlpuissante A souIl-ger. M1ais lit
A PRIOPOS DU 111IEGAYEMENT. où la1 misère est réellement efil'ryaiate,

cst sans contredit en Irlande; rien de
ceomme vous le savez, M. le li-a-plus pitoyable que lu spectacle de cette

deuir (j'espière toutefois que ce- nipest p aîlhieureuse contrée. lia Verte Brin
par une expéCrienice Ipersonnse) le bégaye- qu'on nous représente toujout-s si rirtnte
ment est une affictilon, une calant té, et ei fertile, à été firappée cette nnéèe
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de stérilité et do deuil , Io.ï chaümps n'ont magni fi au lettre adressée il 1'Uitiom, Ilaient do mort on mort, éclairant, du
rion prodKuit, lus greniersi sont vides, joLîîrîîal donrt Poujoulat était le princip)al lotir lantorno, les Pâles visages due viu-
V'Etnerauide dcs :n.rs n'a plus rien do bon redacteur. Mgr Gaume, protonotaire Urnes. Lour marche était lento;i lu froid
eceIt d'autrefois. On y voit tous les apostolique, autour do plu. ours ouvra- troublait lour vuo, ot les balles mrus.
juurs do patuvre irdi.rtunéli týMxber gus ronmîbefat, avec M. Louis tsienneti iftletent à leurs oreilles. 11s se
d'inanition dans lus rues dos grandes Vouillot, l'un dos plus ardenth aintagofii- traînaient ainsi depuis Plus de deux
%illes, d',autres, pâles ut abattus, nu pou- tes de Mgr Dubanlupl dans la fameuse heoures, lorsque le potit Yvoii fut atteinît
% ant rien trouver pour apinhibr leur faim, discussioni sur los uliasionos chruêtiens et d'une balle qu ii traversa la jambe,
sont réduits à arracher aux arbres dos payons. sans briser l'os. Il tomba, se releva
f.jrêts leurs fouillos u leutrs raciues Cortesle rùlode Julos Favres,pour avoir prompltement, entoura la blessure d-un
ilour échapper A la mort la plus afl'rueo. été joué oit plus hiaut lieu,ii'est ja.i moins mouachoîre et rcjîrit tion chemin. Coin.
1I)û tons- nous cependant de reconnaîtro inforiour Al colu; dua écrivains dont nous bien ~ifois ne pensbèrent-ils pas que leur

qic la phaso la plus critique et aujour- venons do paýrler. Plusieurs foie, associé rcheîrche était couronnée de succès 1
d'bui paseo et que, grâte l l'abonîdanîce comme ministre au gouvornemont do la Tous lcq morts se ressemblaient, avec
des offrandes1 qui lui vionnent de Wtous France, il y joua un rôle peu glorieux, leur voilo de neige et leurs paupières
liarts., l'Irlande ie voit enfihi on état nou Aussi incapable do Jîrôvenir les événo. closes. Etifin, Yves jota un petit. cri où lt
-ouloinunt do Chasser la famino, mais montic ue dels dominer, il fut, d'après douleur be mêlait à la joie. Leur offlciem
co-re do confier à la terre au pîrintemps pluaicurs publicites, l'une de plus pau- était là, devant eux, raidi, laeé, presqtu

une abondante semence. Bien de plus vres figure dua siège do Paris un 1870. enbe% eli sous la neige.l Le sang etau.
beau quo l'emp>ressemnt aveOc lequel Doué d'une éloquence remar-quable, il durci sur la plaie, et ses bras eteuîdus cili
toutes les nations sont venues au secoutýr: l'emplo*ait trop souvent il la dcfonse de forme de croix étaient îa peine visIbles,
dle ce pecuple, intrépide et croy-ant. Les causos comnlrornises,on p)ulitiqlut surtout. car d'autres morts les avaient, on tom-.
illes ont voté due $5,000,000, uertains On l'a comparé 41 la vipère, qui ne peut bant, enfoncés dans une neige rougie

piarticuliers, et certains journaux plus voir une jatte de lait souns se précipiter par des traillées sanglantes..
lîuissante que l'Abeille, des 81,000,000, sur elle. Sa conduite on 1870 a &.é par- - Il est mort, dit Gourhaè, mais on.
niotre pays lui-nimem devra compter pour ticulièrunmeut empreinte d'une dép)lora. lc-oris-le pur qu'on 1lUti*I* pre d nue
plus de cent mille piastres dans ce b eau blo faiblesse, alors qu'il eut fallu tant église.
i.èlc de la charitô. La principale cause d'énergie pour recueillir les épa1ves de Alors ils emportèrent Io corps d',un
de cette isère est la mauivaize récolte la Franco qu'on voulait démembreor. Nô 'noalme dont ils ne savaient mu-me pas le
de l'an deriiier cn Europe, et l'un de se-- catholique, il est mort malheureusement nom. 1ls risquaient leur vie pour celui
eff'ets, belon les plus exp)erts, serait de loin des secours de la religrion , son qui avait éte bu». Tous deux pleuraient
â'tre lpaýser on Amérique quelque.. époeuse, qui es)t protestante, n'ayant pas ci silence, et leurs lar171es. se Chatt-

!ailliers d'éinigrésý dans le tour-, de Lutte voulu lui permettr'a de % oir un prêtre à «eIe nt on glaçons. La lanterne ne leb
année. Puise Letto nouivelle p>opulation s derierinas Telle vitleil!élait Plue ; elle demurait abandon.
lie pas venir augmenter le nombre du:, Touse ces personnages étaient pàlue que née sur le -hampj de bataille et rappelait
pauvre délaibsés de nos villes, mis aller sep)tuagénairesâ; le ernier a déjà été Ces lumnières que la pieté des familles
tic suite chercher une existence .5r et remplacé i l'Académie par le duce d'Au- place aupîrès dlu lit où reposent les reste,
faucile dans le vastusb îire du Nord- difl'rot-Pasquier, ex-préskletîit du Senat. du cLhrétiui.. ils mnarchaient donc dans
Ouest et du Lac St-Jean. Ce Sénat de France, qui av-ait été jus. l'ombre, foulant aux pieds ceux qui

La misère des, peuples, bi grande qu'a ce jour la digue contre lequel était étaient tombés la veille.
qu'elle soit, n'est cependant pas'la plus venu se briser le terrent révolutionairo V DE OU I NEgrande préoccupation des Etats ; .par- et impie do la Chiamjbre d'Asscmolée, a I~DE>VU ERNE
tout l'atmosphère semble chargé de cédé sur la question de la loi Ferry. ils arrivèrent enfin u bivae avec letir

osprtions et de tonâpêtos. Pendant Enrégistrons avec bonheur les énergi.- preliu fardeau. Plusieurs chirur Ions
qu Gonalos décharge son arme meur- ques protestations do M. Wallon, de Bro- accuurencit; un grand nombre d'o1ffi-
trière sur Alphonse et Christine, que le -lie, Uîesnolong, qui se sont faits les dé- ciors se réunirent.. On tente tons -les
Czair ne voit pas passer une semaine1 tenseur do la cause sacrée de la liberté efforts po-ssibles pour rappeler la vie
sans avoir une conspiration à réprimer, 1d'enseignement. Puisse la Franco ou- dans ce c.orps perce, meurtri et glace.
un assassin à éviter, de toutes part les vrir biontôt les yeux, et comprendre Depuis minuit jusqu'a trois heures dii
nations s'arment,les diplomates s'agitent, enfin qu'elle ne trouvera do salut que mutin, tout espoir semble perdu. Enfin,
l'univers on émoi attend à chaque mns- dans le ro:ipect de la religion et de ses un pou avant quatre heures, celui qui
tant l'issue de ces symptômes alar- ministres 1 était mort semble revenir à la vie. LeAs
mants. On prête àÏ fismark l'intention EMÉiNOD soins redoublent, et, le soir, l'officier
(l'ouvrir lui-même la croisade dos -ou- -Ovelsyu.I rmn uord
verneinonts contre les sectes secrètos Dieu vouR le rcnde! lui un long regard indécis... Tout a
qui ébranlent partout la société; mais il coup, une larme g lisse sur ses joues, un
s'y prend peut-être un, eu tard, et heon- (suite ctfin.) éclair fugitif brille dans ses yeux, ses
rmuse sera l'Europe siele n'éprouve l.- EDLsS. lèvres cherchent à sourire; il a vu leu

pasenor qeluechc ormidable, gants de ses petits soldats. Cýes enfants
avant de vomir do son sein cette lie un- on aIrriv.it au bivac. La nuit était1 ne l'ont kas abandonné un seul instant j
pure, corruptrice do toute société, orne- noire et la terre couverte de nuige. il$ sont la1 ve ces gants qui, par do
nii de tout frein et de tout gnuvernec- Aussi loin que portait le regard on ne1 rudes frictions sur le coeur do l'officier,
ment. voyait que cadavres. ont rétabli la circulation du sang.

En attendant, la, mort frappe acoups, Presbés les uns contre les antres, épui. Neuf années noms sé.parent de ces éve-
r'edoublés dans les rangs des grands et ses de fatgetitse iecex e mns e exptt rtossn

dessavnt comedan cux osi-,o-soldats entouraient les feux. Vous au- rntsl'un dans ba ferme, près do
î-ants et des pauvres. 'Dans l'(Ces o rie ezc î,î voir alors doux liommos b'éloi- =Lret l'autre dans son atelier de cou-
quelques mois la France a lietrui mouin:e groupes, une lanterite -à la toIlerie, Ilennebon. Tous douxon.c-
hommes dont [l'hîistoire conservera long- in deE ervé les gants do la camýagno. otcn
temps les nomas; JonjoulatMgr Gaumo1 - Vous allez vous faim-e ciai.cvr' leur L'officier, qui est généal, pense sou-
et Jules Favres. La mort dii premier, 1crin le capitaine. 1Vent aux deux petits soldats, et à cotte
historien et publiciste dibtingué, a créé, - Il faut bien chercher notre oifficier 1parole do l'un d'eux ; ,Dieu vous le
dans le camp des royalistes et des catlîo- répondirent les deux enfants de la Erû.- ronde 1 G. A.
liques, un vide que le royal exilé de cbtgne.I
Guritz a su fort Lien apprécier dans une, flientôt on les perdit do % uc. ils8 -.1 Imprimé pza P.-U. DEmasx.x, Québec


